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Paris, 3 décembre.
La Libre Parole publie nne lettre de
M. Buffet , le représentant du due d'Orléans ,
qni désavoue la lettre adressée par M. da
Kerohant au Rappel et déclare que le duc
d'Orléans vent la jniticë, là vérité et là
lumière , mais qu'il désapprouve absolument
les injures adressées à l'armée par des
gens qui veulent imposer leur opinion , sans
preuves ni bases.
Le Matin dit que le dossier seoret ne
renferme aucun document sensationnel et
que le nom de Dreyfas ne âgnre dans
aucune pièce , pas plus d'ailleurs qu'un
signalement physique ou moral répondant
â celui du eondamné. Toutefois , la lecture
des documents semble établir qu'un officier
français était en relations avec les attachés
militaires de plusieurs puissances.
Le Radical annonce que la cour de cas-
sation a fait saisir chez M. Jules Roche une
lettre d'Esterhazy constatant d'une façon
indéniable l'intimité de ce député avec le
commandant.
Le Rappel dit tenir de source sûre qne
M. de Freycinet examine actuellement le
rôle de M. du Paty de Clam dans diverses
affaires connexes à l'affairés Dreyfus. Le
Rappel croit pouvoir annoncer de prochai-
ne/.* poursuites contre M. du Paty de Clam.
Ctmstantiuople, 3 décembre.
La note verbale remise jeudi par les
puissances à la Porte pour lui notifier la
nomination du prince Geoges en Crète
reconnaît le droit suprême de la Turquie
sur l'île. Une seconde note verbale déclare
que le mandat du prince Georges comporte
le devoir de protéger les droits privilégié!
de la dette publi que ottomane èh Crète.
-U .... CoiiMt-antlnop lf* , 3 décembre.Bien que son preinieh télégramme' iiii
soit réveau , le Sultan à envoyé un second
télégramme au czar à Livadia , au sujet de
la nomination dn prince Georges;
L'opinion publique, notamment dans les
Cercles militaires , est trèi montée.
Candie. 3 décembre.
Le désarmement des chrétiens à Candie
'ëi\ très avancé ; ili demandent à rébcadper
JéùrS niâisbns qui sont détenues par lès
Turcs, mais ceux-ci Refusant de partir , la
situation se complique. Les canons turcs
ont été transportés sur les quais par ies
marins anglais.
Shanghaï 3 décembre.
Dans les cercles diplomatiques , on croit
que rbébùpâtion de Pékin par les troupes
étrangères deviendra nécessaire.
Berne, 3 décembre.
Le Conseil fédéral a accepté la démission
de M. le colonel Wildbold , instructeur en
chef de la cavalerie, commandant de la
IVe brigade.
,Le Conseil fédéral a également.accepté la
démission de M. Dr "Walther Burkhardt ,
adjoint du chef de division pour, la législa-
tion et le droit du Département de Justice
et Police.
Le Dr Burkhardt a et.' nommé professeur
de droit commun à Lausanne.
Bit-rue, 3. décembre.Quarante et un projets ont été présentés
au concours ouvert par le département fé-
déral de l'intérieur , snr la proposition de la¦commission fédérale des beaux arts , parmi
les scul pteurs suisses. Ces projets se rap-
portent au groupe du Griitli , qui aura âa
place dans le vestibule du nouveau palais
da £àHèméht. . .
Le jury,, q ui ié réunira le 5, décembre ,
aura à retenir trojs ou eintj projeté pohr xiii
concours restreint. ¦ 
Berné, 3 décembre.
Lé Conseil fédéral a adressé ses condo-
léances à là famille de M. Alexandre Gavard ,
dépttté au CÔnSèil de» Etats.
Berue, 3 décembre.
.„ Dans l'affaire des fresques dana là salle
don armures du Musée pàtioriijl , lei Contfeil
fédéral a décide de ,charger soh ;,Départe-ment de l'Intérieur de demander au .peintre
Hodler le remplacement des cartons ac-
tuel pàl" an nouveau carton dans lequel il
Berait tenu compté des observations du jury.
Le Conseil fédéral èdtteiïdrt à-j-rès raçhe-
vémèùi dd tiduvèàri captbb les propositions
déflnjtivèâ dé la Commission fédérale , des
beaux-arts pour, l'exécution dés fresques
du Mueee national.
Nouvelles
du jour
L'empereur François-Joseph a étô
grandement fêté , hier 2 décembre, dana
toute l'Autriche, pour le cinquantième
anniversaire de son arrivée au trôno des
Habsbourg. Vienne s'est distingué par
les ovations de ce jubilé.
G'est un phénomène dans l'histoire que
tout un peuple, en un siècle où les opi-
nions sont si versatiles, ait gardé son
sincère loyalisme enveis un monarque
dont le règne a coïncidé avec les défaites
et les démembrements de la patrie.
L'amour populaire universel dont Fran-
çois-Joseph est entouré se double d'une
profonde sympathie pour ce vieillard si
éprouvé dans sa propre famille par des
tragédies successives, dont la dernière,
en cette année même, a été le coup su-
prême de l'acharnement du destin.
Dne dépêche de l'amiral Dewey fait
savoir au gouvernement des Etats-Unis
que les choses vont trôs mal aux Philip-
pines. Un autre télégramme, arrivé par
la voie anglaise de Hong-Kong, précise
les motifs d'appréhension que doivent
avoir les Américains au sujet de leur
nouvelle possession. Le gouvernement
républicain s'y est constitué sous la pré-
sidence d'Aguinaldo. Ge chef a déjà
40,000 hommes à sa disposition. Il est
soutenu par l'opinion publique. Là presse
indigène de Manille prêche ouvertement
la cause de l'indépendance ae l'Ile.
Le cabinet . de "Washington va être in-
cessamment averti, d'une façon officielle ,
de la constitution du nouveau gouverne-
ment et de l'opposition formelle qui est faite
à la clause du traité de la paix hispano
américaine cédant les Philippines au
Etats-Unis.
C'est donc une conquête à recommen-
cer. Il hë faut pas plaindre lés Etats Unis,
car vraiment ils avaient payé ce bel
archipel trop peu cher. Les Tagàls se
chargent maintenant de leur feirè met-
tre le prix.
L'agitation carliste grandit , M. Silvelâ,
chef d'un groupe de consër valeurs; croit
qu'on la calmerait par l'arrivée des con-
servateurs aux aff aires. Son opinion, qui
ne repose sur aucune base, montre que,
en Espagne comme ailleurs , il y a des
gens toujours prêts à monter sur Je char
du pouvoir, sans souci de là bourbe dans
laquelle il descend.
Y a-t-il un dossier secret dans le pro-
cès Dreyfus ? Oui, non ; les affirmations
ei les dénégations se sont croisées avec
la promptitude de l'éelair. Les journaux
dreyfusards disaient qu'il n'existait pas
parce qu'on ne l'avait jamais vu. Mais
c'est précisément parce qu'il était secret
que personne ne l'avait tenu , en dehors
des membres du conseil de guerre (fui a
condamné l'ex-capitaine.
Or. le dossier secret existe, fin nent en
croire le témoignage de M. Fféycin'ët,
ministre civil dhDôpartè&ient de la guerre,
peu ehcîiu à . couvrir de son autorité les
juges militaires : prôkëâtà 'iît français , et
par là même tout disposé à faire plaisir
adï ca'l^iûistéà qui ont juré sur la Bible
4uô Dreyfus était innocent.
, Â sa demande , le cdn'sèil des ministres
8'occùpé dé rechercher lès m'pyens , de
communiquer le dossier secret, à là Çoùr
dô cassation sans qu'aucune divulgation
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intérêts . eh. péril.
M- Freycinet, avant dé rien livrer , veut
¦Savoir de M. Lœtr- président de la Cour
de cassation, quelles mesures il promet
pour empêcher toute indiscrétion. Le
ministre de la guerre en référera à ses
collègues du cabinet qui jugeront si les
dispositions éventuelles sont suffisantes.
Si on les estime telles , le dossier secret
sera entièrement soumis à la Ghambre
criminelle.
Là revision du procès entre ainsi dans
une nouvelle phase, probablement la plus
intéressante avant l'arrêt définitif.
* *Le protestant Buisson , l'homme de
confiance des ministres français de l'Ins-
truction publique , a singulièrement inau-
guré son cours en Sorbonne. Il a parlé
de l'éducation de la volonté nationale.
L'auditoire a compris dans ses paroles de
nombreuses allusions à l'affaire Dreyfus.
Chauffé par plusieurs applaudissements,
le Buisson a pris feu, et voilà le profes-
seur parti en une chaleureuse improvisa-
tion dreyfusarde. Il a vanté Zola, traîné
le général Mercier dans la boue.
C'est ainsi que M. Buisson use d'une
chaire d'enseignement public. On dira
pour l'excuser qu'il s'est « emballé ». Ge
sera une mince justification pour ce grand
pédagogue qui a dit souvent, dans se**
leçons et dans ses livres, que l'une dea
premières qualités d'un maître d'école
c'est la maîtrise de soi.
* *
Le Sénat français a beau chercher à
faire du zèle dans l'affaire Dreyfus ; il
n'est pas pour autant en odeur de sain-
teté auprès de la Chambre. Malgré l'op-
position de M. Dupuy, celle-ci a déclaré
l'urgence en faveur d'une proposition
tendant à' élire ie Sénat par le suffrage
universel.
La Commission de la Chambre chargée
de l'examen des projets relatifs à l'ensei-
gnement s'est donné un président en la
personne de M. Ribot : mauvais signe !
Rien ne coûte moins que lea théories
et les beaux plans sur le papier.
Un ancien député alsacien protesta-
taire au Reichstag de Berlin , M. Lalance-
vien* de publier, dans la Nouvelle Revue
de M"e Edmond Adam , un article où. il
préconise une nouvelle Triplice : l'alliance
franco-allemande-russe.
La Russie y gagnerait de n'être pas
inquiétée dans ses projets d'annexion des
pays qui confinent à la Sibérie orientale.
L'empereur d'Allemagne pourrait donner
corps à son rêve d'expansion coloniale,
et la France aurait l'avantage de consa-
crer à l'organisation de ses conquêtes
d'outre-mer les forces considérables
qu'elle dépense à préparer la revanche,
indéfiniment ajournée, des défaites de
1870.
Et la question d'Alsace-Lorraine ?
M. Lalànce a le bon goût dé ne plus
noua parler de l'Etat neutre tampon dont
les provinces annexées seraient le noyau.
Il propose, néanmoins , que l'Allemagne se
dessaisisse de l'Alsace-Lorraine en faveur
de la France, mais contre des possessions
coloniales que celle-ci lui abandonnerait.
On troquerait le pays des Malgaches e1
des" Hovas contre celui de Metz et de
Strasbourg !
On voit clairement (jué M. Làlahce,
pour faire son article, n'a paô pris conseil
à Cologne, à Francfort du à Berlin. ,
Contre qui serait dirigée cette coalition
de trois puissances ? Contre l'Angleterre
évidemment et c'est ce qui nous fait croire
que l'inoidëht de Fashoda a secrètement
motivé les propositions de M. Lalance.
Or , en politique; comme en matières pri-
vées, la hàihe est mauvaise conseillère.
Ménélik est en route pour le Tigré,
moins pour combattre le ras Mangascia
que pour recevoir sa -fouinissîon.
Mangascia a reconnu 1 inutilité d'une
résistance où son armée serait écrasée
par le nombre. Il est entré en négocia-
tions avec son suzerain, et c'est un prêtre
catholique , Mgr Coulbeaux , de l'Ordre dea
Lazaristes , Supérieur des Missions catho-
liques dans l'Abyssinie, qui a été l'heu-
reux intermédiaire d'une réconciliation
décidée en principe.
L'Œuvre des
Missions intérieures
Nous sommes entrés dans le dernier
mois de l'année 1898, et chacun doit se
demander ce qui lui reste à faire pour
bien achever cette année qui va entrer
dans l'éternité, apportant au pied du
Trône de Dieu les mérites et les déméri-
tes de chacun des humains. Or, parmi les
Œuvres à recommander à la générosité
des lecteurs en cette circonstance, nous
n'en connaissons pas d'une importance
aussi actuelle que l'Œuvre des Missions
intérieures.
En signalant cette Œuvre, nous entrons
dans les intentions de l'épiscopat suisse,
qui en a fait, cette année, le thème de son
Mandement collectif pour le jour de la
fête fédérale d'actions de grâces. Dans
une circonstance où la religion vient
réchauffer le patriotisme de tous les
Suisses, NN. SS. les Evêques ont jugé
opportun d'appeler l'attention des fidèles
sur les devoirs qu'impose à tous le mé-
lange des populations.
Que voyons-nous, en effet ? Les adhé-
rents des deux suites principaux prati-
qués en Suisse se mêlent sur tous les
pointa du territoire. Il n'y a pas de con-
trée, autrefois entièrement catholique,
qui ne soit, aujourd'hui, habitée par une
minorité d'adhérents de la confession
réformée, et réciproquement , à peu près
toutes les communes des cantons protes-
tants Comptent un ou plusieurs habitants
se rattachant à là communion catholique.
Gette tendance Su mélange des popula-
tions pratiquant l'un des deux cultes
principaux était déjà fortement accusée
par le recensement de l'année 1888-.
comparé à celui de l'année 1880. Ce
n'était pourtant encore que le début d'un
mouvement qui, depuis dix âtis , a pris
une extension inouïe. Le public , en géné-
ral, ne le remarque pas toujours ; maî-i
lés pasteurs des . deux eoo fessions pour-
raient donner des renseignements détail-
lés. Tous nous disent que le prochain
recensement causera unô grande sur-
prise même à ceux qui croient Cbhriaîtfé
la situation.
Il ne servirait de rien de chercher à
enrayer ce mouvement. Il est le résultat
de causes trop nombreuses ; il se fàitache
à tout l'ensemble des circonstances éco-
nomiques du temps présent. En juxtapo-
sant ainsi partout les deux cultes qui;
autrefois , s'efforçaient de vivre èéparés,
la Providence a sans doute des vues que
nous pouvons seconder sous divers rap-
Eorts. Le plus important est de préparer
ss jeunes générations à Conserver la
pureté et l'énergie de leurs croyances
dans un milieu si différent de celui auquel
leurs aînées étaient habituées ; dès lors,
un changement fondamental doit ôtre
introduit dans l'éducation. Mais ce n'eat
pas à' dôus' à développer ce côté de la
quesiioh.
Nous nous placerons à un point de vue
plus matériel , eh signalant les efforts de
l'Œuvre des Missions intérieures
^ 
pour
mettre le prêtre et le service religieux à
la portée des catholiques disséminés dans
les contrées protestantes. C'est, ce que
l'on est convenu d'appeler la diaspora,
un mot qui nous vieut dea réformés , car
ceux-ci, comme nous l'avo'us dit , sont en
présence du même problème et ont aussi
cherché des ressources pour assister les
adhérents de leur confession habitant des
contrées catholiques. L'œuvre pratiquée
des deux côtés ne saurait susciter aucune
hostilité, c'est une pure œuvre d'assis-
tance religieuse et de solidarité patrio -
tique.
L'Œuvre catholique des Missions inté-
rieures est le plus beau des rameaux
sortis du tronc vigoureux du Pius-Verein.
Elle était â ses modestes débuts, il y a
une trentaine d'années ; aujourd'hui elle
a réalisé des progrès considérables. Grâce
à elle, de nombreuses stations ont pu
être établies , à poste fixe ou intermit-
tentes, dans toutes les parties de la Suisse ;
des chapelles, modestes mais néanmoins
coûteuses, ont été construites, des écoles
créées, des Maisons ouvrières organisées,
des cabinets de lecture, des lieux de réu-
nion institués. Tout cela est dû à la géné-
rosité des catholiques canalisée par
l'Œuvre des Missions intérieures.
Mais il. faut bien que les catholiques se
disent que ce qu'ils donnent n'est de loin
pas suffisant . Les stations devraient de-
venir deux fois plus nombreuses, et c'est
à peine si elles pourraient encore être
fréquentées régulièrement par nos frères
disséminés. Les desservants des stations
existantes ont , pour ia plupart , une tâche
au-dessus de leurs forces physiques.
Nous avons vu , au mois de septembre, le
prêtre d'une de ces stations obligé de
faire, uu dimanche, deux lieues et demie
entre les deux messes, presque quatre
lieues danu l'après-midi, pour assister des
mourants. Ajoutez à ces courses le ser-
mon de la grand'messe, le catéchisme,
la réunion religieuse de la soirée, et dites
si les forces d'un homme peuvent long-
temps résister à un pareil régime.
Donc les stations actuellement existan-
tes ne suffisent de loin pas aux besoins
de la diaspora. Le clergé est surmené et
les fidèles n'ont qu'un service religieux
insuffisant. L'Œuvre des Missions inté-
rieures devrait disposer d u n  budget
deux fois plus considérable, pour faire
face aux besoins les plus urgents. G'est
â chacun de nous à apporter un plus
grand concours pécuniaire. Comme Je
dit Je Mandement de l'épiscopat suisse, il
serait si facile de rogner quelque peu sur
certaines dépenses d'auberge. D'ici à la
fln de l'année, des collectes seront faites
dans un bon nombre de paroisses : espé-
rons qu'avec le concours de chacun don-
nant d'après ses moyens, ces collectes
procureront des recettes inattendues.
CONFÉDÉRATION
Jarlnpi-odencK confessionnelle. —
La Gazette de Lausanne, par la plume de
M Repond , revu-ut , Uans son numéro de-
vant-hier, sur l'arrêt rendu par le Tribunal
fédéral dans le conflit provoqué par les
vieux-catholiques eaint gallois , arrêt qa<s
nous avons analysé ici-mémo. Notre con
frère dit ceci :
Oo voit que l'arrêt du 10 novembre, comme
l'observait le Vaterland dès le début , n'a pas
contribué à faire la lumière dans un comparti-
ment de notre droit public où elle est éminem-
ment désirable. Sans nous départir un instant
du profond respect que nous devons au Tri-
bunal fédéral , nous nous demandons avec
anxiété s'il a pris le bon moyen d'assurer la
paix ¦ contessionnelle et l'égalité constitution-
nelle.
En fait d'égalité, est-ce que la communauté
vieille-catholique saint-galloise ne pourrait
pas se bâtir une église et entretenir des ecclé-
siastiques aussi bien que toutes les autres
corporations religieuses non reconnues? Et
si elle obtient que la législation de son canton
Bott corrigée è: aou avantage, ne sera-t-il pas
juste de revoir d'autres législations cantonales ,
dont les catholiques-romains seraient en droit
de se plaindre 1 Le canton de Berne, en particu-
lier^ conservé 
un droit ecclésiastique suranné ,
manifestement contraire à la Constitution fédé-
rale : le moment eat-il donc venu d'en faire
matière à recours t
Il ne nous reste rien à ajouter à ces ré-
flexions, in.piréea par la simple équité, ai
ee n'est peut-être à repondre à la question
que se poso , en terminant, la Gazette. Cette
réponse ne saurait être douteuse : Oui , le
moment est venu pour les catholiques
romains du Jura de revendi quer à leur
profit le bénéfice dt- l'arrêt rendu par le
Tribunal fédéral en faveur ' des vieux
catholi ques saint gallois.
Traitements. — Le Gran*] Conseil du
Valais a voté, hier , un décret augmentant
le traitement des emoloyôs attachés aux
bureaux de l'Etat et fixant des indemnité»
pour leur dép lacement.
•Jubilé de l'empereur I-r&uçolt*--
Joseph. — Vendredi matin a eu lieu, dans
la Lieb Frauenhirehe, à Zurich , un service
divin à l'occasion du cinquantième anni-
versaire de l'avènement au trône de Fran-
çois Joseph. Quatre cents personnes y assis-
taient. Le Conseil d'Etat , le conseil scolaire
fédéral , les autorités, et la plupart des
consuls - étrangers y étaient représentés.
Le chœur de l'église et l'orchestre de la
Tonhalle se sont fait entendre.
Le Conseil fédéral a adressé k l'auguste
jubilaire une lettre de félicitations.
Colportage. — Le Grand Conseil vau-
dois a adopté , dans la loi sur la police du
commerce actuellement en cours de discus-
sion , un article 70 relatif à l'interdiction du
colportage et ainsi conçu :
Art. 70. —11 est interdit aux personnes exer-
çant des professions ambulantes de pénétrer
dans les maisons, établissements publics, can-
tines , etc., sans y avoir été préalablement
autorisées par le propriétaire , le détenteur ou
son représentant. La vente temporaire des
produits de l'agriculture n'est pas soumise à
cette défense.
Celui qui s'introduit dans une maison inter-
dite aux colporteurs , sans autorisation , ou qui ,
après y avoir été admis, refuse d'en sortir à
la première invitation , est puni , à teneur de
la présente loi , sans préjudice des dispositions
du Code pénal sur la violation du domicile.
Société suisse dn-çriculture. —
L'assemblée d'hier de la 8ociôté suisse
d'agriculture, à Zurich , a été très fréquen-
tée. Elle a entende avec un très viC intérêt
un rapport de M Ruhland , professeur _
l'Université de Fribourg, sur la question du
prix des céréales.
M Ruhland fait prévoir une élévation des
prix des céréales dana l'espace d'une di-
zaine d'années au plus et recommande aux
agriculteurs , dans la situation actuelle, de
se dôlaire au prix le plus élevé possible de.
leurs stocks de céréales. Ce rapport a été
suivi d'une discussion très animée. Deux
propositions , tendant, l'une à inviter le Co-
mité à chercher à obtenir du Commissariat
an chef des gaerres qu 'il prescrive un
lecond concours pour les livraisons de
céréales ; l'autre, tendant e organiser une
enquête sur le prix des céréales, ont ôté
retirées sur l'avis que le Secrétariat agri-
cole étudie actuellement ces deux ques-
tions.
Au Grand Conaeil wolenrol». —Le
Grand Conseil soleoroi* est entre, hier, en
matière sur le projet de loi relatif à l'aag-
mentat ion des salaires des instituteurs dea
écoles primaires. La discussion sur l'entrée
en matière a duré environ trois heures Au
cours de la discussion , l'opposition conser-
vatrice a abordé également la question de
l'admission des Sceurs enseignantes. Un 'des
chefs du parti conservateur, le professeur
W. von Arx, s'est prononcé en faveur de
eette admission. Le Conseil -a procédé
ensuite à la discussion par articlo» de la loi .
La discussion du projet de loi relatif aux
élections et votations a ôté renvoyé -â ia.
prochaine session ; puis la session actueiia
a été déclarée clo •«.
An Grand Conseil vaudois — M ,
Lecoultre, député , a développe , dans la
séance dé vendredi , l'interpellation qu'il
avait déposée au sujet de la vente des toree*-
hydrauliquea de l'Orbe à Montcheraud , à.
une Société étrangère au canton dt Vaud ,
M. Lecoultre a demandé s'il ne conviendra 1 ';
pas de revièer les lois en vigueur .pour
empêcher que las forces hydrauliques
soient enlevées au pays.
M. Jordan-Martin , chef du Département
des travaux publics , a répondu qu 'il est
d'avis, lui ausei , que le canton de Vaud doit
garder ses forces motrices. Il déclare, en
outre., que les transferts de la concession
des forces de 1 Orbe , accordée ie 1er décem-
bre 1893 à un Syndicat lausannois , sont
nuls, car ils n'ont pas étô notifiés au Con-
seil d 'Eta t .  Le Département des travaux
publics , a ajouté M. Jordan-Martin , propo-
sera da conserver les forces de l'Orbe à
Montcherand pour-les besoins de l'Etat de
Vaud.
Le Grand Conseil prend ensuite acte du
rapport du Conseil d'Etat sur les aflairej
fédérales.
Le Conseil d'Etat se.montre favorable à
la proposition de M. Ed. Secretan tendant
â la convocation d'une conférence romande
pour l'unification du droit civil , en vue de
taire prévaloir , dans la future législation,
les idées romandes en matière de droit.
Le Grand Conseil déclare ensuite que la
2 Janvier sera jour férié lorsqu 'il tombera
sur un lundi.
La session est ensuite déclarée close.
*La question Brandt-Seldel. — S'en
ira-t-il ? Ne s'en ira-Vil pas ? Telle est la
question que Von re-»omment»e à se poser
sur  les bords de, la Limmat.
Il s'agit de M. Paul Brandt , rédacteur du
Volhsreeht. L'écrivain socialiste vient da
se présenter au public bernoi», dans un ar
ticle-programnie qu 'il fait paraître tous sa
signature dans le Tagblatt de Bienne.
Mais voie' que M. Seidel, collègue de M.
Brandt au Volhsreeht, annonce définitive-
ment sa retraite pour le 10 décembre , lais-
sant ainsi la place complètement dégarnie.
On croit donc que M. Paul Brandt , mal-
gré son apparition solennelle en tète dea
colonnes du Tagblatt, restera au Volhsreeht
de Zarich.
JLe cas de M. Hlldebrand. — Lo Va-
terland annonce que M. Hlldebrand vien-
dra , dès le jour de l'ouverture des Cham-
bres , présider le Conseil des Etats , le
mandat des deux dépatés de Zong n'expi-
rant que le 31 décembre prochain.
Nous sommes heureux, pour notre part ,
d'admettre cette interprétation et d'appren-
dre que M. Simen ne montera pas plus tôt
qu'il ce convient au siège présidentiel.
Jubilé militaire. — Les officiers de la
V° division s'apprêtent à fêter , le 11 décem-
bre prochain , le jubilé cinquantenaire de
M. le colonel Bindscbtedler, qui vient de
donner ea démiBBion.
Le eolonel Bindsch-Bdler est instructeur
depuis. 1838 ; il a étô instructeur en chef
des milices zuricoises, et depuis 1878, in-
structeur d'arrondissement de la IXe divi-
sion.
La fête aura lieu à l'hôtel du Lac, à Lu-
cerne.
Souvenir Impérial. — L'empereur
d'Autriche a offert â M Birehmeyer, pré-
sident de la Direction du Nord-Est , à Zu-
rich , une magnifique montre enrichie de
brillants.
Les méfaits delà neige. — Une nou-
velle chute de neige a causé, à La Chaux-
de-Fonds, la rupture de nombreux flls télé-
phoniques et l'interruption du service du
Iramway. Les craintes d'incendie ont tenu
toute la nuit sur le qui-vive le personnel
des bureaux téléphoniques.
Les communications de Zurich avec la
Suisse orientale aont interrompues.
Condoléances officielles. — Le Con-
seil fédéral a adressé une lettre de condo-
léances à ia veuve de Conrad Ferdinand
Meyer, le regretté écrivain national. .
"Examens fédéraux de médecine. —
Les membres et les suppléants du Comité
directeur pour les examens fédéraux de
médecine sont confirmés dans leurs fonc-
tions pour une nouvelle période ; ae sont ,
comme membres : MM. E Dind , professeur,
à Lausanne ; Alcide Jentzer , médecin, .
Genève. Comme suppléants : MM J. Lar-
guier . à Lausanne; Hugues O tramare, à
Genève ; Antonin Favre, à Fribourg ; Fritz
Morin , à Colombier.
Sollicitude pour H Droz. — Divers
journaux qui ne passent pas pour vouloir
du bien â'M. Droz, ou ,qui ,.du moins, l'ont
vivement pris , à partie , lort.de la campagne
du raehat , lui donnent aujourd'hui do sages
conseils, qui dénotent un bon naturel.
La National Zeitung, entre autres , cher-
ché e faire comprendre à M. Droz qu 'il serait
au-dessoos de la dignité d'un ancien prési
dent de la Confédération de n'être en Crète
que le ministre d'un priuce.
L'OsCsc/itoetz est du môme avis Notre
coDfrère saint-gàllois pense, non sans rai-
son, que fe rôle de M Droz, dans de sem-
blables cor; di tions, ressemblerait à celui
d'une bonne à tout faire.
Archéologie. — Une intéressante dé-
couvert»- archéologique vient d'être faite à
Baden (Argovie). Des.fouilles ont mis,au
jour les restes d'un établissement h spitalier
construit par les Romains, «st dans lequel on
croit reconnaître un hôpital militaire, des-
tiné aux quatrième et cinquième légions.
Les détails d'installation encore subsistants
couflrmentcetteopinion. L'édifice renferma
quatorze chambres , dans lesquelles ont été
retrouvés divers instruments de chirurgie
et ustensiles destinés à des usages médicaux.
Cette découverte a une grande valeur, en
ee qu'elle constitue le premier document
connu établissant l'existence d'institutions
hospitalières chez les Romains.
LA " JUSTIOTAJU ,,
(Chroni que) valaisane.)
Sion, 2 décembre.
Le « kommers » d'inauguration de la nouvelle
section académique de Sion des Etudiants suis-
ses, a eu lieu aujourd'hui , au Casino de là ville.
La jeune Société, toute nouvellement formée par
les juristes de notre Faculté de droit , sous le
vocable de Justiniana , a tenu à bien faire les
choses. Elle y a réusai. D'abord, le temps,
splendide , s'était mis de la partie. En outre ,
les invités avaient répondu nombreux à l'ap-
pel.
A deux heures de l'après midi , le cortège
partait du Stamm-local , au café de la Planta ,
ayant à sa tète le drapeau de la Rliodania,
section de Sion des Etudiants suisses, et faisait
son entrée en ville, au chant du patriotique
refrain :
Roules tambours t
Le Casino est pavoisé. Sa grande salle des
fêtes se remplit rapidement et la séance s'ouvre
sous la présidence de M. Seiler, prœses de la
Justiniana
M. Anthonioz , préfet du Collège de Sion ,
prononce un magistral discours sur le i tra-
vail-» , qui doit être, avant tout , l'arme de l'étu-
diant ; c'est-à dire le travail dans toutes les
branches de l'enseigaement , travail qui doit
préparer le néophyte à toutes les luttes qui se
préparent pour lui, à l'entrée dans la carrière
militante.
M. le chanoine Nantermod , professeur, a
pris pour thème < cœur jeune > — et c'est avec
la mâle éloquence et la finesse qu'on lui connaît
que le prêtre-soldat (M Nantermod est aumô-
nier de régiment) parle à son auditoire ému
de ce cœur jeune du jeune homme, indemne
des passions qui tuent , tout à la joie .de vivre
et rempli de hautes et nobles aspirations.
M. J.-M. de Chastonay, ancien conseiller
d'Elat, consacre le fidèle attachement à la
Société. Il ne faut pas que ie temps et les
circonstances altèrent la marche ni refroi-
dissent l'enthousiasme des aînés. Ils doivent
être un bel exemple pour les jeunes. « Quant à
mo\, s'écrie l'orateur , si je ne porte plus exté-
rieurement vos couleurs , je les garde profon-
dément cachées au fond de mon cœur ! •
' D'autres discours , mêlés de productions di-
verses et de nombreux toasts ont suivi au mi-
lieu de la plus franche gaieté.
A 7 heures , cortège aux lampions et « Ra-
clette > à la Planta, suivis d'une « Kneipe > au
Casino. • ¦' ' , ,.
Le baptême de la Juslunana a eu lieu sous
les plus heureux auspices. Nous lui souhaitons
douce et heureuse vie.
Ad mullos annos. S.
FAITS DSVERS
ETRANGER
Invasion de barbare». — Une véri-
table armée de Tziganes, évaluée à trois cent
soixante personnes , s'est abattue sur la ville
de Carcassonne (Midi de la France.) Ces noma-
des avaient établi leurs campements sur les
routes environnantes. Il a fallu toute la police
pour expulser , non sans peine , tous ces étran-
gers qui voyagent avec une quarantaine de
roulottes et une quantité considérable de che-
vaux.
Meurtre. — Dans le village de San Michèle
près de Messine (Sud de l'Italie), un proprié-
taire cultivateur , ayant eu une dispute, en
plein marché, avec un prêtre , l'a tué d'un coup
de couteau au cœur.
te crime d'nn fou. — Un terrible cri****-
a été commis à Riquewibr (Haute-Alsace) pa*-*
un fou. Le nommé Frédéric Brommer , proprié-
taire, qui avait donné & plusieurs reprise**
déjà des signes d'aliénation mentale, a tue a
coups de hache ses deux filles , âgées de dix-
neuf et de quinze ans, pendant leur sommeil.
Tempête. — Une nouvelle tempête sévit
sur la Manche.
Naufrage. — Un navire anglais.la Clan
Drummond,, * fait naufrage hier , en .vue deaeôies .d'Ei-pague, dans le golfe de Biscaye. U y,a
trente-sept noyés.
Incendie. — Une grande imprimerie a été
détruite par le feu près de Bruxelles. Trois
cents ouvriers se sontprécipités vers les issues
au troisième étage. Plusieurs ont été griève-
ment blesaés. Les dégâts dépassent un million.
Fondations. A-l'occasion des fôtea
jubilaires de l'empereur d'Autriche, il s'est fait
des fondations au profit d'œuvres de charité
pour trente millions de florins.
SUISSE
Terrible accident. — Vendredi matin,
à la fabrique de chocolat Spriingli, à Zurich ,
une jeune fille de ID ans s'est laissée prendre
dans l'eDgrenage d'une machine, sans qu 'eu ait
pu arriver à l'eu retirer. Son corps a été com-
plètement broyé.
Séance des naturalistes
Jeudi soir , la Société fribourgeoise des scien-
ces naturelles a tenu sa réunion habituelle.'A
l'hôtel de l'Autruche, sous la présidence de M.
Musy,  professeur.
, La séance s'est ouverte par la communica-
tion de deux travaux envoyés à la Société.
Le premier , de M. l'ingénieur Gremaud , traite
des constructions à l'Exposition de Genève.
Le second , de M de Vevey, directeur de la
Station laitière, a été publié en commémora-
tion du '50m« anniversaire de la fondation de la
Société fribourgeoise d'agriculture (1848-1898).
La parole est ensuite donnée à M- Gremaud ,
ingénieur, pour sa conférence sur les éboule-
ments dans le canton de Fribourg.
M. Gremaud fait d'abord un exposé théori-
que des diverses espèces d'éboulement , avec
dessins exp licatifs. Il signale ensuite les ébou-
lements qui se sont produits dans notre oan-
ton et les moyens employés pour parer à ces
accidents. Le conférencier produit des cartes
graphiques et des plans qui permettent aux
assistants de se rendre un compte exact de
chacun des phénomènes cités.
M. le professeur Brunhes ajoute quelques
renseignements intéressants. Il rappelle , en
particulier, l'éboulement qui est survenu au
grand ravin de Pérollespendant les travaux du
remblai. De nombreuses photographies reprô-
-sentent les différents aspects de cet éboule-
ment.
M. l'ingénieur Gremaud dit que cet éboule-
ment a fait bénéficier l'Etat d'une notable éco-
nomie d'argent et de temps, car les terres
éboulées ont supplééau travail que les ouvriers
auraient dû faire pour combler la base du
rftmblai.
Puis, on a mis sur le tapis la question du
chauffage ; on a parlé spécialement des four-
naux à gaz et à pétrole et des inextinguibles.
M. le professeur Horner signale, à ce propos ,
l'emploi si vanté qu 'on fait aujourd'hui de la
pierre pilaire comme pierre de construction
pour lea fourneaux.
M Collaud , secrétaire de la Direction de la
Policé, rapporte, uu castrés curieux de diphté-
rie constaté dernièrement dans une écurie de
la commune de Gum. Jusqu 'à ce jour , aucun
aùtepr de médecine-vétérinaire ne fait men-
tion d'un phénomène semblable. C'est la pre-
mière fois qu 'un cas-de croup est observé chez
un animal de l'espèce bovine.
Société mboargeoise
des Amis des Beaux-Arts
La Société des Amis des Beaux-Arts a ouvert ,mardi 29 novembre, la série de ses réunions
d'hiver , par une intéressante conférence du
R. P. Berthier.
Le sujet choisi était une comparaison entre
le lion de Lucerne et le lion de Belfort.
Lo lion est, en poésie , en héraldique , dans
l'histoire da l'art , le symbole de la force et de
la vigueur ; les anciens voulant indiquer la
puissance de Jupiter, lui ont donné une cri-
nière de lion. Deux artistes modernes ont
choisi le roi des animaux pour figurer le cou-
rage et la vertu militaires.
ThQi'waldseu a élevé, à Lucerne, un monu-ment destiné à célébrer la mémoire du régi-
ment des Gardes suisses et à rappeler sa belle
conduite dans la journée du 10 aoùt 1792. C'est
le lion mourant ; ses traits sont crispés; ses
yeux, fermés ; sa patte gauche tombe sans
force , cependant il retient encore le bouclier
fleurdelisé qu 'il vient de défendre avec tant
de fidélité.
Le scrutateur danois était un des principaux
représentants du genre classique ; il procédait
donc de l'art grec dont ii présente les avanta-
ges — proportions bien étudiées, composition
niétb.odique et soignée — mais aussi les dé-
fauts inhérents à la sécheresse àe ce style olâ-
ofi.1.
Bartholdi a représenté, à Belfort , la défense
•de la garnison lors du siège de 1870. Le lion
^vient d'être surpris dans son sommeil par un
javelot qui. l'a blessé au flanc ; il se lève sur
son séant et, la gueule entr'ouverte comme
pour rugir, sa puissante crinière hérissée, il
jelta sur l'ennemi un regard menaçant.
Bartholdi est un moderne ; soa art est donc
réaliste et, par le fait, plus sa'sissant. D'ailleurs,
S'oauvre de Belfort est placée dans un encadre-
ment , très favorable ; tandis que Thorwaldsen
représente à Lucerne un événement qui s'est
passé à Paris, Bartholdi a incarné sur la place
même du combat le souvenir de la défense de
la forteresse.
Ces monuments sont tous d*>.\*.x fort remar-
quables dans _leur_genre ; ils nous engagent à
nous garder de l'exclusivisme et prouvent aux
admirateurs de l'art ancien que l'on rencontre,
dans les productions -modernes, des sujets non
moins intéressants à étudier.
Avant de clore la séance, M. Musy, conserva-
teur du Musée , fait circuler le sceptre du grand
sautier de Fribourg et la. copie qui en a été
faite dernièrement'. , . . .
Relégué au Musée cantonal pendant quelques
années comme uu meuble inutile , puis employé
de nouveau depuis que la plupart des cantona
ont repris l'usage du bâton de justi ce, suivant
l'antique et louable coutume ' des Confédérés ,
l'ancien -sceptre pouvait souffrir d'un emploi
plus ou moins fréquent ; aussi le Conseil d'Etat
a-t-il décidé d'en faire confectionner une copie
qui servira dans les principales cérémonies
Ce travail exécuté avec beaucoup d'intelligence
fait honneur à l'autorité qui l'a commandé et
à M. Bosshard , orfèvre de Lucerne, l'habile
artiste qui l'a exécuté. Le bâton du grand sau-
tier reprendra sa place au Musée, au milieu
des nombreux souvenirs se rapportant à l'an-
cien régime.
FRIBOURG
Encore le banquet des 200
Bulle, 2 décembre.
Le Frlbourgeois a étè_.'vn . désespérante
sobriété en racontant les fastes de la
« grande revue > de dimanche dernier.
On se rappelle pourtant en quels articles
pompeux il avait annoncé « l'imposante
manifestation >. Toute la Gruyère « indé-
pendante » devait accourir à oette fête du
Gerele, puisque la circonstance était triple-
ment solennelle; bénédiction dn drapeau,
inauguration d' un restaurant , banquet.
C'était le caa ou jamais de faire défiler la
grande armée des hommes de caractère ,
des preux chevaliers du fribourgeoisisme.
Bref , le Fribourgeois semblait annoncer
une levée générale.
Puis, il s'aperçut qae ses appels reten-
tissaient dans le vide.
Quelques jo ttrt  avant la aolennité, un
article parut .qui était loin de respirer la-
présomption et l'enflure des précédentes,
élucubrations. Le Fribourgeois avait mia
son diapason à une note beaucoup plus
basse.
Non , disait cet article rabat joie , non, on
ne sera pas très nombreux ; il n'y aara que
les résolus ; les hésitants ne viendront pas.
Et pour expliquer oe refroidissement
subit, le Fribourgeois «joutait que les gou-
vernementaux faisaient de grands efforts
pour diminuer la participation.
C'est évident, toujours ces gouvernemen-
taux, ces pelés , la cause de tout le mal.
Puis, toujours précautionneux, le Fri-
bourgeois disait : Ce ne sera pas un banquet ,
ce sera un simple diner de famille.
Vous disiez vrai , Fribourgeois, et vous
prophétisiez bien.
Ce que vous pressentiez est arrivé, et
cette chose pressentie s'appelle lugubre-
ment la débandade et la faillite.
Vous étiez 400 au dernier banquet ; vous
n'étiez plus que 200 dimanche. Tout en
faisant votre deuil d'une notable diminution
de votre, 'nombre, vous conserviez cependant
l'espoir de disparaître par petites fractions,
insensiblement, pour épargner à vos adhé-
rents le apectacla déprimant dos défections
en grand. Erreur: c'est la moitié de la
troupe qui a déserté le drapeau !
Vous avez placé 300 et quelques cartes.
Mais il n'y a eu que 200 et quelques invités
seulement qni ont succombe aux sollicita-
tions, à la pression de vos chefs. Différence:
plu» de 100 invités, qui n'ont voulu ni de
votre parade, ni de votre banquet 1
Est-ce significatif?
Et ce sont ces 200 qui ont essayé de
défiler dans les rues de Bulle.
Us se sont fait longuement attendre,
M. Fracheboud et son cortège 1
Il était une heure, et l'on n'avait pas
encore entendu une seule note de clairon,
ni vu poindre un seul drapeau.
On crut d'abord que M. Progin avait
renoncé à faire cortège avec un si pauvre
peloton.
Tout à coup, la musiquese fait entendre:
les voici.
En tête du cortège, marche fièrement
M. P., député, syndic, etc., etc. En le
voyant , on se rappelle involontairement le
lance buisson du cortège dea armaillis, au
mois d'août , à cette différence près que le
lance buisson était à sa place.
On se creuse vainement la tête ponr
trouver les rahona de oette préséance.
M. F. voulait il peut-être enseigner le pas
à la musique ? Par contre, tout le mocde
reconnaissait que l'honorable M. F. infli-
geait un démenti solennel et public à ceux
qui prétendent que les races latines ont
hérité de l'esprit dea Grec».
Dans le cortège, la belle vertu de la eha-
ntô n'avait pas précisément les honneora da
trône : un spectateur a entendu une grosse
accusation de la bouche d'un partici pant , à
l'adresse d'un Fribourgeoisiste ,haut coté,,
qui  le précédait de quelquea pas. On a étô
surpria de ne point vojr M. Progin réprimer,
cette insubordination du .'bout de sa férule.
, Au bout d . 10 minute», le-patcours-était-
a.çcomplj ; le cpr '_ègè_avait passé, laissant £-
chacun l'impression d'une vaine parade'
cai-ëotérisôe par l'absence la plas absolue!
de toute gaieté et de tout enthousiasme.
Quand on est envahi par; le pressentiment
de sa fin , ona raison de fermer aon '-âm.éT
aux transports d'allégresse.
Conférence *-ur 1* diphtérie. — Très
jolie salle, vendredi soir , à la conférence
donnée par M. le Df Arthus, profesaeur à
l'Université, siir la diphtêriei-et sori: Jrajte->
ment. Ce sujet , toujours actuel, hélas ! a
été traité par l'éminent bactériologiste, non
seulement avec la compétence jju'on :lai'
connaît , mais aussi avec une elarté, une ,
simplicité familière et une aisance de parole'
qui ont charmé ses auditeurs.
Nous ne pouvons aonger à entrer dans le
détail d'un aussi vaste sujet. .Il.-y-faudrait
plusieurs colonnes de ce joarnal. Bornons-
nous à rapporter ici l'ardente adjuration
qu'aadressée, en terminant, M. le Dr Arthus,
à toutes les mères, à tous les pères de fa-
mille : N'hésitez paa, lorsque les menaces
de contagion du terrible mal éclatent , à
recourir au moyen préventif que la acience
met à la disposition de l'humanité : le sé-
rum antidiphtérique. Et ai vos enfants sonl
frappés, hésiter d'appliquer Je remède se-
rait plua qu'une faute, ce aérait un crime.
Noua pensons être l'interprète des au-
diteurs du distingué conférencier-enJe re-
meroiant pour son-instructive et cap tivante
causerie et pour les conseil» qu'avec
l'ardente conviction de aa conscience de
savant, il a fait entendre à son auditoire.
Correction de J» Bj»oye. —Le Grand
Conseil vaudois a adopté un projet de décret
concernant l'achèvement de la correction
de la Brôye moyenne.
L'entreprise de la correction de la Broyé
moyenne comprend les ouvrages nécessai-
res a l'endiguement de cette rivière et l'en-
tretien de cea travaux à partir du point où
elle entre dans le canton de Vaud, au lieu
dit '« Brlvaux >, au- dessus de "Moudon,
jusqu'au Pont-Neuf. .
Le Conseil-d'Etat «st chargé de poursui-
vre les négociations __\k entamée» avec
l'Etat de Fribourg, relatives à .la correction
de ia Broyé sur le territoire de notre can-
ton.
{telle famille. — Le village d'Onnens
possède une familie qui renouvelle les tra-
ditions dea patriarches. Cinq frères de
cette commune ont ensemble septante-six
enfanta. Une pareille postérité est un signe
des plus réjouissants.
Chute fatal». — La gare de Bulle a été,
vendredi matin, le théâtre d' an aooident qui
a eu des suites mortelles. Un employé de
la maison Genoud et Peyraud , occupé sur
le quai des marchandises, a fait une chute
dans laquelle il s'est brisé la nuque. Il est
mort sur le coup.
La victime était père de famille.
Tramways. — Les tramways de Fri-
bourg ont transporté, pendant le moia de
novembre 1898, 29,519 voyageura contre
30,334 pendant le mois correspondant de
l'année dernière. Le» recettes ae sontélevéea
à 3,033 tr. Il y a une légère diminution snr
le mois de novembre 1897, qui avait donné
une recette de 3,083 fr.
Les voitures du tramway recevront un
perfectionnement appréciable. Il a'agit du
remplacement du timbre actuel par un tim-
bre plua sonore. L'une dea voitures est
déjà munie du nouvel appareil , dont l'essai
paraît satisfaisant.
Concert. — Nous aurons le plaisir d'en-
tendre un concert de la Concordia, notre
dévouée Société de fanfare. Il sera donné,
jeudi , 8 décembre, dans la grande salle de
la Grenette, avec le bienveillant concoura
de M. Haas, professeur , et de M. Alph.
Langhof. Le programme comporte une
partie musicale ponr fanfare , dès dnoa
pour baritons, pistons, violonB, etc., et la
seconde partie théâtrale aveo une opérette.
C'est dire que la soirée promet d'être variée
et intéressante.
Décès subit. — Un nommé ./Eby,
homme d' un certain âge, habitant Cne-
vrilles, où il vivait seul, est décédé subite-
tement dans l'appartement qu'il occupait.
¦OOO. 
Beaux résultats*. — Le Conaeil d'admi-
nistration de la Brasserie de Beauregard,
Société par actions, s'est réuni hier. Les
censeurs ont examiné les comptes de l'an-
née qui bouclent par un bénéfice de 190,000
francs , dont 80,000 fr. iront augmenter le
fonds de réserve et d'amortissement. Le»
lieureuxjactionnairas se répartiront un di-
vidende de 7 %. Voilà une industrie fri-
bourgeoise devenue prospère après des dé-
buts laborieux. La maison Beauregard a de
nombreux clients dans le canton de Fri-
bonrg, à Berne, etc. Le tiers de la clientèle
se trouve dans la contrée de Montreux.
Constructions-. — A peine la grande
avenue de Perolles est-elle tracée que deux
bâtiments ont. été construita«t- sont aujour-
d'hui terminés. Ils font partie des hait cona -
tructions projetées par un consortium ge-
nevois. L'architecture en est simple .et a
Bnrtout en < vue le rapport.. Elle imite le
genre français ,en ce sens qu 'au-dessus du
rez'de-chaasuée «e trouve l'entre-sol. Le
premier étage arrive ensuite avec balcon et
fenêtres mieux décorées.
JL* Kurhaus du Scheenherg. —
Comme uous l'uvions annonce , une Société
anonyme par actions s'est fondée dans le
bst d'acquérir 'la propriété du Kurhaus,
Hôtel pension de notre ville.
Le capital-actions étant complètement
aouicrit. Messieurs les actionnaires ont été
convoqués sous; la présidence de M. Bader,
notaire à Berne, nier vendredi.
M. le notaire Tschachtli , à Morat , tenait
le protocole.
Lîassemblée,, après avoir pris connais-
sance de toutes iea pièces justificatives
présentées par M. le président , a passé à la
discussion dea . statuts et à la nomination
du Conseil d'administration, qui a été com-
posé comme cuit :
MM. Corboud, directeur, à Fribourg, président;
Weck , juge de paix, à Fribourg, vice-
président-oaissier ;
£^-Ducômmun, agent d'affaires, secrétaire ;
. c\ . Keller, avocat , à Berne, assesseur ;¦"¦«*& Offner , syndic, à- Planfayon. assesseur ;
Censeurs : MM. Burki. à Berne; Renz, tanneur,
à Fribourg.
™*La nouvelle Société entrera en possession
àe l'hôtel le 15 février prochain , et noua
souhaitona de tout notre cœar que ce char
mant séjour d'agrément se dévoloppe de
plus en plus , tout en continuant à être le
rendez-voua de noa Sociétés et des touristes
attirés par lea sites . pittoresques etlfli curio
sites de notre ville.
Incendiaire. — La gendarmerie du
poste de Farvajjdy » °->8 en 6tat d'arreata-
tion un vagabond, Français d'origine,
Boupç^nn* d'ôtre l'auteur d« l'incendie qui
a contamô, samadi dernier , à Rueyres-
Saint Laurent , us-e grange et deux écuries.
Eglise des RR. PP. Cordeliers
SERVICE RELIGIEUX ACADÉMIQUE
Dimanche 4 décembre
10 Va b. Messe chantée, direction du Prof.
Dr Wagner.Sermon français par le R.P. Franken-
stein, professeur à l'Université.
APOSTOLAT DE LA PRIÈRE
Eglise de la Visitation
Dimanche 4 décembre , à 5jh ., réunion men-
suelle des membres de l'Apostolat de la Prière
Sermon et hénédictioo du Trôs Saint Sacrement
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
Observatoire de l'Ecole de Perolles, près Fribourg
Altitude 636»
BAK04ÎÉTR-*
Novembre ! 27|28|29|30|lar| 8| 3 I Décemb.
THBKMOMBTRB C 
Novemb. | 27| 28| 291 30j l"r | 2\ 3| Décem.
7 h. m. 3 _ 3 1 —2 -4 7 h. m.
1 h. s. 5 5 2 2 0 0 3 1  h. s.
7 h s. 4 ___ _ _ _ _ _ _  _ _ _ _ _ _
THERMOMÈTRE MAXIMA ST M I N I M A
Maximuml 51 51 41 SI î 3 [Haxlmum
Minimuml Q| 0|-l[ 31-5 —1 [Minimum
HUMIDITB
725,0 f- -|
720,0 [§- -=
715,0 §- -|
7 h. m. 89 92 98 99 95 98 95 7 h. m
1 h. 8. 85 84 95 95 93 91 73 1 h. 8.
7 h. s. 82 99 96 85 92 98 7 h. s.
M. SOUSSBNS, rédacteur
Deux camarades
Nous lisons dans le Journal de Genève.
La nouvelle de faits intéressants éiant parvenue
à mon journal, je fus charge , en qualité de reporter ,
d'en vérifier l'exactitude et d'en relater les détails:
il s'agissait de deux camarades at te in ts  tous deux
de la même maladie. L'un venait d'être guéri , et ,
en bon camarade, avait conseillé à son ami l' usage
du médicament auquel il devait la fîu de ses.aouf-
(frances).
Voici ce que me raconta M. Elie Martin, bou-
langer , 40, rue Peyrallerie à Millau (Aveyron)
France :
i Depuis très longtemps , je souffrais .de maux
d'estomac qui me causaient de cruelles souffrances ;
je n'avais aucun appétit et ne di gérais pas les
quelques alimenta .que j'absorbais ;, j'étais, en
outre, accablé continuellement de violents maux
de tôte çt en proie,à des insomni es perp étu-tlles.
J'étais devenu d'une extrême faiblesse et en étais
arrive à ue même plus pouvoir accomplir mou
travail.
J'avais usé de différents médicaments mais
sans éprouver un grand soulagement : pendant
fl . -fl-flft une de .mej.io.ur.ne.es d'inac-_ ft.ft [\ _s. j iir é jl'i
œf^Ug -, fcLMJÂ. lion forcée, je lus un petil
Wl . y  \\v< _ livre consacré au récit des
. J^VjiS/U ïl'VLtt guêrisons obtenues par le(
f£S-SyiV.i—*-— célèbres Pilules Pink pour
/•*3P> 151 personnes pâles du D- Wil-
iHr^
liams. Gefa me donna l'idée
d'en essayer ; je commençai
aussitôt le traitement et ne
tardai pas à ressentir une
amélioration sensible ; je
continuai à prendre réguliè-
rement ces pilules et au-
jourd'hui je '.uis comp lète-
ment guéri ; je mange de
bon appétit , digère très bien et ai repris mon
Iruvail comme auparavant.
Un de mes camarades étant 'atteint de là même
maladie que moi, je lui conseillai de faire usage
des Piluies Pink : il en a déjà pris deux boîtes et
le grand soulagement qu 'elles lui ont procuré font
considérer comme certaine sa guérison prochaine.
Aussi je vous autorise à publier ce que je viens de
vous dire. >
Les Pilules Pink sont le tonique souverain : elles
redonnent de la force aux faibles et ne peuvent
être nuisibles aux personnes les plus délicates. En
vente dans toutes les pharmacies .et au .dépô.tjirln-
ci pal en Suisse : P. Doy et F. Cartier , droguistes ,
Genève , à 3 fr. 50 la boîte ou 17 fr 50 par 6 boîtes,
franco , contre mandat-poste. Très efficaces pour
anémie, rhumatisme , névral gie, neurasthénie ,
sciatique, paral ysie, ataxie locomotrice , névrose,
scrofule , etc.
Voulez-vous avoir bon appétit
faites nne cure de véritable Coguao Gol-
liez ferrugineux dont la réputation est
actuellement universelle. Récompensé par
10 diplômes d'honneur et 22 médailles en
24 ans. Réconfortant, Fortifiant, Sti-
mulant toujours plus apprécié et recom-
mandé. Refusez les imitations,
Seul véritable avec la marque des
doux palmier**. En flacons de 2 fr. 130 el
5 fr. dans les pharmacies.
Dépôt général : Pharmacie Golliez, à
Morat.
SAVON DES PRINCES liC CONGO
Le plus parfumé des savons de toilette. —
3 grands prix, 21 médailles d'or, Hors concoura
HOTEL TËRMISOS h\U GR1IVD
A.VENUE DE LA GARE
Henn dn . décembre 1898
B-HtSa
Consommé Julienne
Filets de Soles à la Montmorency
Pommes parisiennes
Rostbeef à ia Dubarry
Cardons braisés à la Moelle
Canetons de Rouen rôtis aux cressons
Salade
Glaces Prince Puckler
Pâtisseries
Fruits Desserts
Patins 2452-1577
Traîne*-, ux
Boites à outils
Armoires à outils
Outils a. découper
Chauffe-pieds
Fonrneauxà pétrole
E. WASSMER
Magasin de fers
FRIBOURG
N'essayez pas
si vous .toussez, autre chose que les
BONBONS DES VOSGES
aux f î K^ Infaillibles
bourgeons 
^^WM^-» 
contre
de ^^^^l^ rhumessapins ^SÈtyÊw #*-oB-c
des \y-f W catarrhes
Vosges _jgg0 bronchites
Exigez la forme ci-dessus
Goût agréable. — En vente partout.
Seuls fabricants ; Brugger et
Pasche, Genève, Eaux-Vives. 22H9
pour cause de cessation de com-
merce, la maison N" f ÎÎ2 , située
au centre de lu rue de "Lausanne.
Gette maison comprend : un maga-
sin, arrière-magasin , cave, avec ins-
tallation du gaz. de l'électricité et
du téléphone. Elle comprend de
blufe : 3 logements avec buanderie ,
jardin , chambre à fumer. Convien-
drait spécialement à un commerçant.
Pour plus amples reuseignômeuts-
s'adresser N° 122, rue de Lausanne.
Combustibles
EMILE PILLOUD
616, Avenue de là gare , 616
FRIBOURG
Houille de flammes
Houille de forge
Anthracite belge
Coke de gaz
Coke dur- pour chauffage à
vapeur
Briquettes de lignite
Charbon de bois
Bais de chauffage coupé à la
machine
"SI i U AM Location. — ¦ Echange
PI fl M [IV Vente. ~- Aooordafte.
. IMIl W W Magasin de musique etlnstfum. on tous genres
OTTO KIRCHEtOFP
t '7, ru. à_ Kautann». Vr.hoaeg.
MASTIC de Sehweyér
couronné plusieurs fois , mastique
avec une consistance illimitée tous
les objets cassés.
.. En verres, à 35 et 60 cent., à Fri-
bourg chez Alphonse Christinaz , rue de
Lausanne,'184 1959
DRAINAGES AGRICOLES
Plans, Devis, {Entreprise**.
Ch. SEIPPEL
(Le Yieux-Olos, p. Chôno-B ougor los, Genève)
Méd. d'argent , éxf. nation. iS9â
Téléphone 1688 I
SÂM-1C0MS
Grande exposition de jonets d'enfants
Jeux de loto
de 100 à 200 cartons différents
nouveautés en tous genres
Beaux cMx de poupées
Livres illustrés pour etrennes?
Librairie J. Labastrou
A FRIBOURG
Le magasin de jouets est au 1" étage
SAËT-IICOLAS
ML
Grand choix de poussettes
de poupées , de brouettes,
chars à ridelles, chaises
d'enfants.
Th. WJEBEU, sellier.
Près du Musée Fribourg
i__u<__-_-____ m__mmm___u__ -M__ \
Spécialité de
g BANDAGES i HERNIES g
I 
d'invention récente , convenant I
à . toute personne et retenant!
entièrement et sous garantie la I
hernie la plus grave. En outre : H
BANDAGES
pr hernies de maternité
retenant môme les hernies de
grande dimension. Tonte per-
sonne peut mettre elle-même
ce bandage avec facilité; la
hernie est retenue entièrement
et sans douleur. Guérison abso-
lue dans 5 ou 6 mois. Beaucoup
de certificats de cas très graves
à disposition.
Est a consulter s le 6 dé-
cemb. e à Berne , Su tel du Sau-
vage, le 27 à Schwarzenbourg,
chez Af Binggeli, restaurateur'
Les dimanches toujours à la
maison. 2647-1582
TÉLÉPHONE TÉLÉPHONE
I 
Jacques HUGI, bandagiste ¦
Rœthenbaeh
près Herzogenbuchsee (Berne) I
Cuisinière
On cherche, comme cuisinière,
une personne forte, active et au
courant des travaux du ménage.
Entrée immédiate. — S'adresser à
Mmo Pierre dé Gendre, inspect .
forestier, Grand'Rue, Fribourg*.
_k r_OXJEJBT.
une chambre meublée, bien expo-
sée, avec piano si on le désire, dans
une rue des plus fréquentées de
Fribourg. Conviendrait à un mon-
sieur tranquille.
S'adresse* à l'agence de publicité
Haasenstein et Vogler, Fribourg,
soiis H3858F. 2410
fHfVINS D'ESPAGNE
¦"^ S^ ^â débités p8_a_t 
toute 
Vannée
Blanc et rouge, quai, surfine, à
30 oent. le litre.
Vaudois, blanc et rouge, bien con-
ditionné, à 36 cent.
Eau-de-vie marée et pomme de
terre, à 75 cent.
Franco en fût loué, paiement à
4 mois. Echantillons à disposition.
. Se recommande l'Entrepôt, à.Pon-
tenet. (Jura bernois.) 353
Apprenti pOûf LucÉie
Jeune homme de 14-16 ans, de
bonne volonté et de parents respeo-
tables , pourrait faire son apprentis-
sage dans une maison de banque et
d'assurance, à Lucerne. S'adresser
Haasenstein et Vogler , Fribourg,
soua H3470L-5. 2404
Terrain à bâtir, en ville
On peut acheter, au Pré d'Alt, à
bas prix, des parcelles de toute
dimension et à des conditions très
favo-fiibles. Sitiiatidri d'agrément et
d'avenir. — Plans et renseignements
chez .M- Savoy, -voiturièr, ou chez
AI. le notaire Blanc. 1134
Tabac à cotes, V qualité
doux et agréable à fumer, 10 kil.,
_ f r. \__.. _ fi> __ — Tahac fin en
feuilles, 10 kil:, 6 fr. 80 et 7 fr. 9C
— Sortes extrafines, 10 kil., 8 fr. 90
et 10 fr. 60. 2471-1585-76
Une pipe < Tonkin > gratis.
J. WINIGER, Boswyl.
Ouvrier stable
connaissant à fond la fabrication
du cartonnage et la coupe, pour-
rait entrer de suite dans une bonne
fabrique. Travail suivi et bien ré-
tribué. — Adresser les offres sous
chiffres D12794L à l'agence de pu-
blicité Haasenstein et Vogler, Lau-
Konrm 9470
Ooixt-ix-ci-ere
On demande une ouvrière et des
apprenties, chez M1'6 Bltterlin,
rue des Alpes, 48. 2468
Oranges (35 à 40) 5 kg. Fr. 2.75
ÊaisinBPiémont ,jaun<'s51- .env. » 8.50
Saisine tessinois, bleus, 5 kg. » 2.20
Noix, 5 kg. 3 fr. ; 10 kg. » 5 50
Dhâtaignessert-js, 10--.2.70*20*-. » 4.90
franco de port. 2469
P. Brunel!!, Lusano
Mises publiques
Pour cause de location, le soussi-
gné exposora en mises publiques,
le mardi 6 décembre prochain, dès
9 heures du matin , devant la ferme
de l'hoirie Werro, à Breilles, com-
mune de Barberèche, 1 jument,
5 vaches, chars, charrues, herses.
1 char à ressorts, 1 char à la ber-
noise, 1 caisse à purin , 1 hache-
paille, 1 coupe-racines, des colliers
pour vaches et chevaux, graines en
grenier, pommes de terre, bette-
raves, ainsi que tout le chédail.
Breilles, le 21 novembre 1898.
Ch s Folly, curateur.
Hygiène de la chevelure
Traitement spécial contre les ma-
ladies du cuir chevelu avec la Lotion
végétale « Souveraine », arrêtant la
chute des cheveux, faisant dispa-
raître les pellicules et les déman-
geaisons. 2463
Nombreuses guêrisons.
M" Savés, Spécialiste p. la chevelure
Rue de Lausanne, 65, Fribourg. .
Â VENDRE
deux grands vases de 3 à .000
litres, en très bon état . Pour voir
at traiter, s'adresser à M*àè veuve
Oberson. à la gare de Bo-
mont. 2460
FRIBOURG* p
GRAHDE SALLE DE L4 GRENETTE
Les mardis
6, 13, 20 et 27 décembre 1898
à 8 heures du soir
QUATRE
Récitals Littéraires
PAR
M. ALPHONSE SCHELEE
Officier ds l'Instruction pnbli qne de l'Université de Franc*
ancien prof , de diction à l'Dniiersité de Génère
Poésies , Poèmes, Contes humoristi ques
Monologues comiques.
PRIX DES P L A G E S
Pour un Récital, 1 fr. — Abonne-
ment aux 4 Récitals, 8 fr. — Places
réservées, 2 fr. — Abonnement
aux places réservées , 6 fr.
Programme détaillé et cartes â
l'avance chez M1»* Art-niche, maga-
sin de tabac, rué de Lausanne, chez
Mme Egger, au Pacha, rue du Pont-
Muré , et à l'entrée de la salle. 2451
BOIS A VENDRE
vT-fr Q HKJrtvl 1 '>eailx et tfès
llffrawMS&'S 11 MV- J-ur*jH moules
V'ra__£__"ï-'u 'lo fo -/a -'(" soci à
Tr-Wril__*l8Wr 50 fr:* . re*1'*us .
Ces moules sont livrés tels qu'ils
sont façonnés en forêt, c'est-à-dire
bien plue forts que la mesure légale.
S'adresser à I^ OU I H Sel»acher,
ferme du Wihdiic, pr. Friboura,
Je demande à. acheter de rencon-tre, mais pas trop usagés : un , phaé-
ton à capote (ressorts â pinc'ette
un peu forts) ; un traîneau ; plus
de vieilles fenêtres de grandeur
moyenne ou au-dessous. — S'adres
ser à Léon Girod, 19, rue des Alpes-
fàf_H______^____-^__«Kss__. niiy i ¦MBi*ir;f-rii-fT*ïïirniiimFi*rT Tiiiïï--ir u n i  in*n* n
Deman dez, s. v. p., les échantillons des plus riches
assortiments de Nouveautés en
J. SPCEHRI, Zixr-ioli.
Cadeau de Nouvel-Ân
Au magasin d'étoffes d'Estavayer-ïe-Glbloni—; on accordera ,
pendant tout le mois de décembre, le 8 % d'escompte sur les achats
inférieurs a 50 fr. et le 10 % sur ceux qui dépasseront cette somme.
©•**---*l*«--**Q<**<**<*-00-»->^
P. FATRE, opticien-électricien
BUE DE LAUSANNE, IS1, FBIBOITBO
Grand assortiment en lunettes , pince nez. loupes; jumelles, longues-
vues, thermomètres, baromètres, instruments d'oplique , niveaux , compas ,
appareils et fournitures pour les installations do sonneries électriques. —
Atelier de réparation. Exécution soignée dos ordonnances do 'Messieurs
les docteurs-oculistes.
1268 Installations électriques
C A D E A U X
-u_ll<es, li_st:r*a.c*-*.lls el ^é_ -ré>_tli_
Appareils photographi ques.
Lanternes de projection et d'agrandissement.
Lanternes magiques. Stéréoscopes. Grand choix
de vues pour tous ces appareils . .
Accessoires èh tous genres;.plaq ues, pellicu-
les, papier, cartons , albums , etc., etc.
Agrandissements inaltérables , d'après n 'im-
porte quel modèle. .
Tous les appareils sont garantis.
N'achetez rien sans venir vous convaincre
de la modicité des prix et de la bonne qualité
des marchandises de la Maiaon 2422
iHai Paul SAVIGHré'*àf f l&M _ . _-£§3&'' 291, Avenue de la Gare , Fribourg
Toute personne qui fera une emplette d'au moins 10 fr. recovra un charmant cadeau
-*5<XJ^-** «*<X***<X^
Î! ÉTREMÊS UTILES \
j  LES NOUVELLES MACHINES !
i ; " SINGrE-R ,, i
j ;  Classes N0! 15 K et 16 K J
5 " Brevet suisse -E*S_ Brevet suisse
| LA PLUS RÉCENTE LWENTION \
' < EN '
| MACHINES A COUDRE !
f CONSTITUENT UN 2
j e Cadeau de fin d'année ]
ii  à la fois utile et agréable j
; ; PA YEMENT PAR TERMES — ESCOMPTE AU COMPTANT J¦ > Garantie snr facture «
j C0MPICT1E M SIIGE1„ ]
\\ SEULE MAISON l
Je 144, Rue de Lausanne, 144 j
. —*—* —. i _ _ \ _ - i - _ _ _ \ n t . -\n-.-\ -\_ *_ -n_nn --H--p\_ -_ -_i\_^^ _ .*._*.—.! ¦— ¦»  ___. ___. ___. ___, ___. ___ __ __ __ __ __ ___
MISES PUBLIQUES
L'office des faillites de la Singine fera vendre en mises publiques, le
mardi 13 décembre prochain, dès 2 heures de l'après midi, sur
place, les immeubles provenant de là faillite de Wernli Jacques; boulanger
a Guin , comprenant une habitation, avec une boulangerie remise lî neuf ,
cave, écurie et remise, ainsi que 25 ai-es 92 m* (288 perches) de champs,
évalués à 8,707 fr.
Il sora exposé , en outre, 1 cheval avec harnais, 1 char à pont à ressorts ,
1 char à ressorts avec mécanique, remoulage, bois préparé et en mouleà ,
farines N» 2 et 3, confiserie , 1 balance, etc.
Tavel, le 19 novembre 1898. 2429-1560
Le préposé aux faillites : Fasel.
N t-
TTl) k T (HT _ t! MIGRAINES. Gùèrlsorî immédiate tr t?WÏ I
Li V K_.Lvll._0 par les Poudres Antinévra!giqaes ____  \J 1}
de Bonacclo, pharm., 4, pi Cornavin, Genève. — Boite, 1 fr . • la,
double, 1 fr.  8&. pharmacie Bonrgkneoht. ?i84
j BBfffffWW'r^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
Nous délivrons actuellement an pair, timbré â. notrech arge, des
Obligations (cédules) au 3 3|4 °|0
de , notre établissement, à 3 ans fixe , en coupures de, 500 fr ;, 1,000 fr. et
5,000 lr. , — Ges titres sont munis de conpons semestriels* payables
sans frais, auprès de toutes nos banques d'arrondissement. 802-530
Banque Populaire Suisse, Fribourg.
LI"'-JiM^ l**lg^__M_______-___il_____B-^--|W
